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LES LICHENS TERRICOLES ALPINS
AU-DESSUS DES MAYENS DE RIDDES
SORTIE DU 16 AOÛT 2003
Christophe BORNAND et Françoise HOFFER
Après deux mois de canicule, la flore de nos Alpes n’avait pas fière allure en août de cette année.
Heureusement le but de la journée n’était pas l’observation des plantes à fleurs, mais celle des
lichens, qui ne semblaient vraiment pas souffrir de la sécheresse.
Ainsi, nous partons pour une excursion inhabituelle à la découverte de ces êtres mi-champi-
gnon mi-algue trop souvent ignorés. Notre attention se portera plus particulièrement sur les
lichens terricoles, ceux que notre guide, Mathias VUST, connaît le mieux, puisqu’il est l’auteur
d’une thèse (2002) sur leur distribution en Suisse. Quelques espèces saxicoles seront parfois aussi
mentionnées.
Les listes floristiques, très succinctes, reflètent autant l’état de la flore suite à cet été si chaud
que l’absence de particularité botanique notable.
La nomenclature suit celle des dernières «Listes rouges», soit pour les lichens celle de
SCHEIDEGGER et CLERC (2002) et pour les fleurs, celle de MOSER et al. (2002).
Nous laissons les voitures aux Mayens-de-Riddes et prenons le télécabine de la Tzouma pour
atteindre la station de Savoleyres, à 2364 m. Après être redescendus de quelques centaines de
mètres, nous arrivons dans une zone de dolines de gypse. Ce milieu assez inhabituel constituera
notre premier arrêt, le seul de la journée permettant d’observer les espèces liées à un substrat
basique.
Au sommet des Creusis (2275 m, 583.360/108.170):
Eboulis cristallin (2280 m, 583.375/108.130):
Nous passerons ensuite à une zone de fruticée (brousses d’arbustes nains) dominant ces
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Quelques plantes à fleurs sont notées au passage:
Nous continuons de monter et suivons une crête (2300 m, 583.415/108.075). Comme le milieu
est peu favorable aux plantes vasculaires (très venté, sec et subissant de grandes variations de
température), les lichens terricoles peuvent pousser en toute tranquillité. Quelques espèces de
lichens saxicoles retiennent notre attention, tel Haematoma ventosum (lichen crustacé blanc
crème portant des apothécies rouge sang) ou encore Pleopsidium flavum (jaune presque fluo, se
plaisant sous les surplombs rocheux):
Arrivés au sommet de cette petite crête, nous redescendons en direction du Col de la Croix de
Cœur (2174 m). Le panorama sur les Alpes valaisannes est très intéressant et nous en profitons
pour nous pencher quelques minutes sur une carte géologique.
Nous nous dirigeons ensuite vers le Col des Mines. Le chemin sous la Tête des Etablons tra-
verse un flanc sud bien exposé. La végétation est composée d’une brousse d’arbustes nains aci-
dophiles (Juniperus alpina ssp. nana, Arctostaphylos uva-ursi, Calluna vulgaris et Festuca
varia). Sec en été, le milieu est aussi plus facilement soumis au gel, car non protégé par la neige
en hiver (2280 m, 585.050/107.015):
Nous observons aussi une espèce pionnière: Icmadophila ericetorum, ainsi que plusieurs




























































Cladonia rangiferina teinte grise brunâtre
Thamnolia vermicularis
60
Nous arrivons au Col des Mines, dont «la toponymie s’explique par l’exploitation, au XVIe
siècle, d’un filon de plomb argentifère sur l’arête du Mont Rogneux» (DUMOULIN sd).
Nous pique-niquons juste au-dessous du col (2290 m, 586.085/106.685), ce qui nous permet
d’observer une nouvelle espèce de lichen: Cladonia fimbriata, en compagnie de Cladonia cris-
pata.
Le passage sur un flanc nord nous fournit de nouveaux milieux. Le premier sera une combe à
neige pas tout à fait typique, mais qui nous donne cependant un aperçu de la flore de ce biotope
extrême: le temps de végétation y est de 2-4 mois et le sol est détrempé au printemps (2275 m,
585.980/106.837):
Ces deux derniers possèdent des pigments qui protègent les algues contre le rayonnement
solaire. Chez C. macroceras, il s’agit de pigments bruns, alors que chez C. ecmocyna on soup-
çonne que ce soit l’atranorine, substance non colorée, qui a un pouvoir filtrant vis-à-vis des UV.
Une autre espèce, Solorina crocea, retient toute notre attention. Typique des combes à neige,
ce lichen ne peut être confondu: le dessus du thalle est vert, constellé de grandes apothécies
brunes, tandis que le dessous est orange fluo.
Nous descendons en dessous de la Tête des Etablons (2185 m, 585.668/107.050). La végéta-
tion est principalement constituée de plusieurs espèces de saules peu élevés. Quelques nouvelles
espèces de lichens terricoles font aussi leur apparition:
Nous arrivons dans une zone de très grands mélèzes et de vieux aroles couverts de lichens,
dont le fameux lichen des renards (Letharia vulpina), ainsi que plusieurs espèces typiques de ce
milieu (2000 m, 585.668/107.785):
Alectoria sp. barbes sur les branches
Letharia vulpina sur Pinus cembra
Pseudevernia furfuracea grand, gris, large, ubiquiste, très polymorphe, noir rosâtre sur les bords
Usnea sp. barbes sur les branches











Lobaria linita sur roche
Peltigera aphtosa grandes oreilles vertes; les
colonies d’«algues bleues» à la surface

























Stereocaulon alpinum sol graveleux, périodi-
quement humide





Un peu plus loin (1860 m, 587.715/108.170):
Arrivés à une croisée de chemins, nous choisissons de rester à flanc de coteau pour rejoindre
la station des télécabines. Nous sommes sur le «sentier des sens» qui longe le bisse des Mayens
de Riddes.
Un beau talus moussu au bord du chemin constituera l’un de nos derniers arrêts. Deux espèces
spectaculaires de Peltigera étant présentes, nous pouvons facilement les comparer. Nous obser-
vons aussi sur la face inférieure les veines (qui servent au transport passif de l’eau) et les rhizines
(qui assurent l’ancrage au sol) (1720 m, 584.870/109.300):
Peltigera aphthosa dessus vert, dessous blanc, puis noir
Peltigera canina dessus gris, rhizine touffue
Plus loin:
Peltigera leucophlebia et Peltigera neopolydactyla
Puis une espèce pionnière au bord du chemin, reconnaissable aux petits chapeaux de champi-
gnons qu’on observe sur la face supérieure: Baeomyces rufus.
Quelques plantes sont encore notées:
Notre dernier lichen terricole de la journée est découvert juste au-dessus de la station inférieure
des télécabines (1550 m, 584.100/110.345), il s’agit de Peltigera polydactyla.
Nous remercions encore Mathias Vust de nous avoir fait découvrir différentes facettes de ces
êtres passionnants et malheureusement si souvent ignorés. Les auteurs le remercient également
pour ses déterminations et sa relecture du manuscrit.
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Cetraria pinastri (= Vulpicida pinastri)
Lobaria linita
Peltigera venosa
Peltigera malacea
Peltigera canina
Peltigera aphthosa
Lilium martagon
Melampyrum pratense
Milium effusum
Prenanthes purpurea
Rosa pendulina
Rubus idaeus
Saxifraga cuneifolia
Sorbus aucuparia
Vaccinium vitis-idea
